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a8 Des Loix

contraire , on peut regarder la réa&ion comme
nulle. Etcela {eul fuffit pour fire voir\‘quc les
Joix des mouvemens doivent en ce cas étre les
mémes pour les corps infiniment durs , & pour
Ies corps a reflort. Car je ne confidere pointicy
Ia refiftance de Pair, ny celle dela pefanteur,
ny aucune autre, jenc confidere que celle des
mouvemens contraires qu’ontles corps qui fe
choquent,

25. La feconde dont dépendent les loix des
mouvemens, lorfque les corps ¢ choquent par
des mouvemens contraires, cft que le plus foible
n’eft pas feulement répouflé par une réa&ion
de la matiere {ubtile égale 4 la force qu’il avoit
avant le choc, mais encore par P’excez de la
force du plus fort fur la fiennc , dont le plus fore
lui commnique du moins une partie, car il arrj-
ve todjours que lors que deux corps 3 reffore
font choquez par des mouvemens contraires
le plus foible réjaillic avec bien plus de yire(le
quil n’étoit venu. Ces principes fuPpo[‘cz,» ve-
nons aux fecondes loix du mouyement, Mais ja-
yertis encore un coup que jefais abftra&ion de
Ta refiftance de Pair, de celle de la matiere (),
tile qu’on ateribué communement 3 Ia pefantenr
des corps, & de celle enfin qui vient de | diyer—
fité de lIeurs figures ; circonftances qui dojyeng
caufer desvarietez infinies dans ces loix. Enyp
mot je ne confidere dans les corps mous que
Jeur maffe & leur vitefle, & dans les corps durs

uc leur mafle, leur vitefle & Iaforce du ref=
?brt qu'ils tirent de la compreffion , ou de Ja
géa&tion de la maticre fubtile,
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